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Le clin d’œil de lybek

Les musulmans du Gabon, 
à l'instar de la majorité 
de leurs coreligionnaires 

à travers le monde, observent, 
depuis l'aube de ce vendredi 24 
avril, le jeûne du mois béni de 
ramadan de l'année hégirienne 
1441. Ce jeûne constitue pour 
les croyants musulmans le qua-
trième des cinq piliers de l'Islam. 
Il leur impose un mois durant de 
ne pas boire, manger, fumer, ni 
d'entretenir des rapports char-
nels de l'auble jusqu'au coucher 
de soleil. 
Cette année, ce rite cultuel mu-
sulman intervient dans un cadre 
mondial dominé par l'avénément 
du nouveau coronavirus (Co-
vid-19), un mal ayant impacté 
toutes les nations, toutes les re-
ligions. Pour le cas spécifique de 
l'Islam, le jeûne de cette année 
impose un certain nombre de 
restrictions et non des moindres 

: pas de grands rassemblements 
pour de grands repas du soir 
(Iftar), pas de prière nocturne 
à la mosquée (Tarawih), pas de 
réunion entre amis jusque tard 
dans la nuit, pas de voyage dans 
les villes saintes de l'islam en Ara-
bie Saoudite où le confinement 
général et les restrictions sani-
taires qu'imposent le Covid-19 
sont soutenus par les autorités 
réligieuses.
Et le Gabon qui vit un confine-
ment total depuis deux semaines 
dans le cadre de cette lutte plané-
taire ne fait pas exception. Pour 
stopper la propagation à grande 
échelle de ce Covid-19, le mi-
nistère de l'Intérieur avait pris, 
entre autres, un arrêté restrictif 
(des rassemblements de plus 10 
personnes n'étant pas autorisés) 
de l'accès aux lieux de culte dont 
les mosquées où seul l'appel à la 
prière est autorisé à la demande 
du Conseil supérieur des affaires 
islamiques du Gabon (CSAIG).
Dans son message circonstan-
ciel livré hier soir, le président 

du CSAIG, Ismaël Oceni Ossa, 
a invité ses coreligionnaires à 
considérer durant ce mois d'in-
tense adoration cette pandémie 
comme une épreuve divine 
surmontable par la force de la 
foi. Une épreuve divine s'éche-
lonnant en trois dimensions : 
châtiment, expiation et ascen-
sion spirituelle que les fidèles se 
devraient d'affronter dignement 
comme le leur enseignent les 
préceptes du Saint Coran revelé 
au prophéte Mohamed (PSAL) 
en ce mois de ramadan.
''Cette pandémie serait assimi-
lable à une souffrance imposée et 

acceptée à la suite d'une faute et 
pourrait être considérée comme 
un remède réparateur du péché 
par cette dépense (jeûne, ndlr)'', a 
souligné l'imam Oceni Ossa. Qui, 
par la suite, a exhorté les croyants 
musulamns à mettre à profit ce 
mois d'intense adoration afin 
de trouver en cette redoutable 
pandémie ayant endeuillé tant de 
familles ''une source d'élévation 
spirituelle'' en faveur de notre 
pays et de sa population. Ce, au 
nom de la foi et de la préservation 
de la vie, une création divine des 
plus sacrées.

Ramadan 1 441 : à l’épreuve 
du confinement

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Le président du Conseil supé-
rieur des Affaires islamiques 
du Gabon (CSAIG), Ismaël 
Oceni Ossa.
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